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Pour ex:pliquer la gravure au recto de cette feuille, dans laq_uelle 
tous reconnaissent Mgr O. Charlebois se preparant a dire la messe 
sous sa tente, nous ne pouvons mieux faire que de citer l'auteur 
lui-meme resumant ainsi sa premiere visite pastorale en 1911: 

" Pendant ce voyage, j'ai parcouru envi:non: 

300 milles en chemin de fer, 
80 milles en grosse voiture sans ressorts par des chemins affreux, 
2000 milles en carrot, 
40 a f50 milles a pied dans les portages a travers la foret. 

J'ai couche 60 fois sur le sol, abrite par une petite tente de toile. 
J'ai AUTM~T DE FOIS celebre LA ·SAINTE . ~lliSSE sous cette meme tente. 
J' ai vlsi t8' 14 .mj_ssions · co~prenant une populatic.;:n de ·4:500 Indiena 
c atholiques. 
J'ai pr~che sept retra1tes de quatre ~ six jours. 
J'ai confirmS 1100 sauvages dont les bonnes dispositions m'ont 
beaucoup edifie." 

Debuts d'un eveque missionnaire) 
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Sui vre l e N1ai tre sur la montagne 

~u1vre le Maitre sur la montagne , c'est aller en r etraite , c~est trou­
v-er la page. · Pour trouver la page , il f.a~t sayoir utiliser l e s avantage s qu 1 apporte la 
civilisation pour la plus grande gloire' de . Dieu e t pour l a s anctification personnelle. 

A cause de la solitude et de s di s tances extraordinaire $ qui separent 
l es missionnaires du Keev·Iatin . la r s trai te annuelle en commun etai t autrefois impossible . 
Aujourd'hui, les circonstanc e s de li eu e t l es moyens de transports se sont beaucoup ame­
liore0 dans presque tous les centres; si bi en que cet hiver la r etraite annuelle est d e-~ 
venuP possible dans les districts de Cross Lake e t de l'Ile-~-la-Crosse , ~ l'occasion de 
la f~te oblate du dix-sept fevrier. 

A Cross Lake , deux bombardi ers permirent e vingt et un missionnaires 
de s 'y reunir pour suivre l e s exercic es preside s par l e R.P . . Luci en Lavigueur,O.M.I.,mis­
s ion:r1sire 8 Nelson Hous e . A Be auval , 1' anci en scole.sticat St e-Therese offre uns oasis 
nst :1relle aux missionnaires du district de 1 'Ile-2-la...:C:ros se . Ln r etrai t e fut prechee par 
le R.P. Paul Dumouchel O. M.I. , de l a residenc e du Sa.cre-Coeur 2 Winnipeg e t missionnaire 
e xp8rimente aupres des Sauteux .· Son Exc ellenc e Mgr Martin Lc j eunesss ,O. M. I. e.ccompngne 
d'un missionnaire de Le Pas font aussi partie du groupe . Tous l 2s genre s de locomotion: 
1 ' o.v ion, l e s bomberdi c:: rs : l es camions e t meme l e tracteur effnc c:±·snt l ss distances. 

Ce qui pare.itrait du luxe aux yeux inaccoutumes n' est rien en compc-
.. r a iso:n des depenses e t des incidents de canot e t d e traine a chien . .Aujourd 'hui la r e tr2 :. ­

te armuelle est possible sans que les sante s en souffrent. Les missionnaire s isoles peu­
vent dilater l eurs pense es e t ouvrir l eur coeur dans des coeur s frat ernels e t gofrt er pEn­
dant quelques jours l e sjoios de 1 'Ecce quam bonum e t c.:.uam jucundum, nos habi tare fratr ~:: :.:.: 
in unu..'D.. 

Durant l a r e tra ite de nouveaux horizons s'ela borent, des problemes de 
tout P.f; sortes y trouvent des solutions .ecla ire es, 1 'unite d0 tout 1' ensembl e s' affirme ot 
de fort es resblutibns sont pris es. 

Avant et par-dessus tout, il faut etre des saints, disait lligr 0. Char ­
l eboi ~' de regr e ttee memoire , autrement nous semmes de s fous. 
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. Le R. Pere lViarius Rossignol, 0 .~vi. I. 

La cl3ture de la retraite annuelle ~ l'lle-~-la~G~osse, le dix-sept f&­
vrier, prenait une ampleur inaccoutumeo a cause du jubile d 7 or saq~rdotal du R.P. · Marius 
Rossignol O.M. I., de la quarante-neuvieme renov.ation solennelle de ses voeux de religion 
et du soixante-quatorzieme anniversaire de sa naissance. 

Les paroissiens d.e 1 7Ile-a-la-Crosse; les Soeurs _Grises .avec leurs cent 
soixante ele11es _ les -missionnaires venus a la retraite :et !3on Excellence lVIgr Martin Lajeu­
nesse, O.I'il·ol. Tous un un mot s 1 unirent ,d 7 esp:rit et de coeur pour redire .au R.Pere Rossignol 
leur.religieuse affection, leur admiration et leur rGconnaissance. 

Une grr::nd 'me sse solennelle est chan tee par le jubilaire essiEte par lo 
R.Pere Lavis Maraud O,lVI.I. comme diacre et le R.Pere Jean-BaptistG Ducharme comme sous-
d iacre. Manse igneur 1 'Eveq_ue rehaussai t la c eremonie au trone. Le R. Pere P. Dumouchel, 0 .Ni. I 

.. predicateur de la retraite et le R.Pere Remy, directeur actuel f.?dirent a tour de role, 
l ?uri en fran~ais et 1 '~autre en oris, les episodes- de la vi_e saeerdotale du grand mission­
naira 

Que ·sommes-nous' a cote de CG veteran du Keewatin encore si jovic.l et si, 
entrainant! Son sourire moq_ueur entoure de le barbe blanchs ne pcut pas q_uand meme dissimu­
ler tous ses merites. 

Quand il a commence sa vie missibnna.ir.e au Lq.c H§lica.n, il avai t fait le 
sacrifics de sa patrie, le sacrifice d'une belle carr{~re sacerdotale au sein de la civili­
sation. Il _choisit la pauvrete des mission:nai_res, -il yJent partager la vie nomads avec les 

' 
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indigenes, en souriant il supporte les mesaventure s des rivieres, des portages nombreux, 
des m:::J.ringouins et l' in.temperie des durs hivers au Keewatin. Il .passe par 1' apprentissag0 
des langues e t des coutumes de son pays d'adoption. 

Ses tre::J.te-hui t annees c.omme -directeur a la 1'Capi tale d' une soli tude 1' 

prouvent sa tenacite et l 1 etendue de son rayonnement: au Lac Canot, a Beauval, au Lac S0r­
pent, au Lac du Boeuf au Lac Clair et ailleurs. Deux fois son ecole-pensionnat br~le, 
deux fois il reb~tit. 

Les missionnaires du district venus partager son labeur lui sont re­
connaissants des nombreux conseils pretiques qu ' il savait semer toujours avec ce franc sou­
rire qui attire tout a lui. Ses bons desirs sans doute ont toujours ete grands comme le 
monde et il voudrait comme Sainte-Therese convertir tous les parens et tous les pecheurs 
jusqu'a la fin des temps. 

Il y a quelques annees, le surcrolt des travaux faillit ebranler sa 
sante; son zele encore l e fit triompher. Il est alle s'enfermer dans sa petite solitude 
duLac Serpent. ·Redevenu son factotum ; eloigne du t2page, il poursuit la encore dans l'i­
solement et l e silence sG carriere de mis~ionnaire aupres de s pavvres. 

Tous les jours il entasse dans les coff r es-forts du paradis des meri-
tes que l'on ne voit point, que les vers ne rongent pas, et que les voleurs ne peuvent 

pas derober. Dans son humilite profonde il aurait aime mieux etre exempte de cette· fete. 
Il y avc:'tit chez lui un combe.t entre l'obeissance e t l'humilite. De beaux faits ont ete rap­
peles qu'il croyait a jemais enterres dans l'oubli. S ' il avait pu s'y soustraire, il s e 
serait enfui. 

.Mais, apres toi1t, Pere Rossignol, ' il faudr2 vous y habituer. En pera­
. dis il n'y a pas de clet. Les tresoreries sont ouvertes toutes grandes, car il n'y a pas 
de . voleur et c' est fete . tous les jours. Aujourd'hui c'est s eulement pour essayer votre 
couronne. Au ciel il faudra lc. porter. Aujourd'hui votre couronne est ornee d8 barbes gri-

ses et d'imberbes; ds Soeurs Grises et d' enfants tapageurs; d'oeuvres belles,mais peris­
sables. Au ciel votre couronne sera pe sante de merites accumules depuis l e jour de votre 
bs pteme et ornee des fleurs de votre cherite. \lous serez entoure de toutos ces runes que: 
vou~ avez envoyees avant vous en paradis e t elles ne vous quitteront plus parc e que vous 
leur avez souri, Pere Rossignol. 
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EGO -ELEGI . VOS 

et posui vos ut eatis, et fructum · afferatis, .et fructus vester maneat. Jean XV-16 

JE VOUS AI . CHOISIS 

et je vous ai ~tablis afin qu~ vous alliez, et que vous: portiez du fruit, et que 
votre fruit demeure. Jean XV-16. 

Afin de propager son Eglise dans ;I.e monde entier, Notre-Seigneur a ·choi­
si l es Apotres et apres les avoir instrui ts; _)1 les a envoyes precher 1' Evangile. Je vous 
ai Ch0i$iS, a-t-il dit, pour etre pecheurs d 1.'ames . 

. Tout pretre en t end cette voix interieure de Jesus, des son enfance; 1' ap­
pel de vient de plus en plu~ fort en grandissant. L'enfant est toujours libre de repousser 
cette invitation comme le jeune homme riche de l' Evangile; pour affectionner 9-vant et per­
dessus tout ses parents et ses biens. La gr~c e de la vocation sacerdotal e est une gr~ce li­
bre. I.e pretre missiormaire qu.i celebre aujourd'hui entoure d'une aureole .de blancheur; & 

depuis cinquante alfS repondu a l'appel du bon Maitre. Comrne tant d'autres j eunes gens fc,vo­
~ise s de qualites physiques et intellectuelles, il aurait pu s e creer une belle place dans 
le ID0nde , voire meme atte indre une grande renommee. Mais non, il n dit ndieu a tout celu 
pour repondre a l'appel de Jesus: Ecc e venio, adsum, j ' y suis. 

Sa vocation est une marque de confiance de l E, part de Dieu qui voyai t E:m 
lui une volonte ferme de bi en s er Yir; aussi l a gr~c e a sur2bonde. Et ce -jeune homme d'au­
trefois si plein de bon entr2in n' e. pas manque de · confi ance en Dieti qu'il s' est efforce de: 
f a~re . conno. i tre . et de faire aimer. .,. 

1 

Ut eatis :Que vous ellie z ..• ia · o~ 'l'obei s s ance vous 'enverra , dans urit: 
c ongr egetion -religieus~- · mi s sion;-~ir~~ --q_·~-i~~-;t de stin.~e ?' repb.ndre ses rarnific'ations a trr­
v er s l e monde. Vous avez re~u cette gr ace forte ·qui .. fn'i t surmonter l e s plus grand~ sacrifi­
ces • .Sa~rifices de la separation des etres chers; s dctifice de votrs pcitr.i e ; -sacrLfice de 
l'inconnu .dons un pays nouve au; s acrifice .de l' adaptat :hpn eux tribus que vous veniez ins­
truire ; c 1est l e miracle de l a grace div ine .· Aux yE:l ux des ·monda ins, tout celn e st foli e . 



-6-, 

Vous .avez etudie des langues nouvelles, vous avez partage l a pauvre te des indigenes, vous 
VQUS e t e s fait tout a eux. Votre zele tenace a surmonte l es plus grandes difficultes. 

Ut f~uc~~ aff~ratis : (o~ue v_ous portiez des · 'fruits. 

Ces fruits de cinquante annee~ au service du Seigneur, de l 9Eglise e t 
de s mnes, il est bon de se les r s ppele;r,. ;. 

;; __ ~ ·;~ 

.-lrt homo Dei · · Au service de DieU:··~'vous 1 'a.'vez ·toujotirs · ete par votre . esprit sacerdo-
t nl i esprit d:e-Iouange et de religion, par vo·~ voeux de religion. 

·ut homo Ecclesiae : Au service de l 'Eglise en la defendant par votre vigilance de 
pasteur des ames' en t 'ravaillant a 1 'etendre par des conquetes sur 1' erreur, par des fond a­
tions nouvelles. L'Eglise est la, e.lors qu'il y a un pretre. Durant cinquante uns, vous c.­
v~z ete le representant de 1 'Egl:ise. dans ce pays; aux yeux du peuple vous e·ti ez l '·Eglise 
meme . 

Ut homo _lop_uli _: Au service des' ames. Que -de· fo·is vo~s avez exerce vos fonctions 
de Pere spirituel aupres qes ames. Vous avez seme la bonne doctrine par vos sermons et vos 
c 8t.§ohism~,s' v,ous leq l ~.vez regenerees par l' eau du bapt·eme, , vous les .avez. n"Qsoutes, ·: vous 
l es 'I' ~vez comrriunie ~~ •1 Vou~ B.vez/ 'beni leurs amours' vou's ' vo\i'~ , e·b:is pe"l-i'c,he· .'·vers ~lles 1 encore 
quand elles quittaient ce monde . Pour elles vous n'avez pas epargne votre temps, ni V08 

forces, ni votre vie. 

Ut fructus vester maneat Les fruits de votre charite demeurent; vous les 6vez peut-
... e tro oub+ies, du mains vo;:·s ne fai tes pas d 'effort pour vous l es rappeler. Mais . toutes ces 

chases sont inscrites au manuscrit de le vie. t e bien que vous avez fait sera votre recom­
pense, cer ~ rihacun il ~st dfi ~elon ses o~uvres. 

Oui, pretre ! vous l~avez ete, vous lv e tes encore e t vous 18 se­
rez toujours. Secerdos in aeternum .• Et ce jour anni versaire doi t evoquer en votre memo ire 
l es beaux souvenirs de votre ordination. Il y a cinquante ans , alors vous disiez dans l'ar­
d Aur ne votre jeunesse: Quid r e tribuem Domino ? Aujourd'hui vous avez mille fois plus rai­
s on n'ajouter cette question des Apotres: Quelle ser2 ma recompens e , Seigneur? 

Autrefois, vos . superieurs et l~Eglise se demanda ient 
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cet enfent, que sera ce levtte ? Cinq~ante a~s ~e vie sacerdotale et religieuse l'ont mon­
tre. Vous avez ete homme de Dieu par vos prieres 'et vos sacrifices, par vos predications 
et votre bon exemple, par vos dix-huit mille messes dites avec ferveur. Vous avez ete hom­
.me de 1 1Eglise que vous avez fait cori:naltre -,-- embellie et agrandie. Vous avez ete homme des 
ames et vous l'etes encore, ce.r ces ames vous les cherissez et pour ell€:8 vous ne craigne:z 
pas' .a votre age' les sacrif.ices du manque _·de confort et d'e 1' isolement. 

Vous portez des .fruits et· ·ces fruits demeurent. C~uid retribumn Domino? 
Tant que Dieu le voudra. ce sera le calice de vie que vous eleverez au-dessus du monde 
pour que le Sang du Christ continue de regenerer le monde. HCalicem salutaris accipiamn. 
Tant que Dieu le voudra ce sera sa louange que vous proclemerez a la face du monde. Et no­
men Domini invocabo. 

Venere jubilaire, offrez encore longtenips le calice -et invoquez le· 
nom du Seigneur pour 1 'Eglise, le clerge, votre Vicari at, vo-tre Vicaire Apostolique, vos 
C·)nfreres. Continuez dans l'ardeur de votr.e z'ele a tracer le sillon. Continuez vo.tre ·V·iO 
de pretre, d'apotre, de missionnaire ! Continuez toutes vos oeuvres !. _Portez ;des fruits 
pour que ces fruits demeurent a la gloire de Dieu, au salut des 2rn.es, ·a, 1 'ho.nrieur de lo. 
Sainte_ Eglise et ·de Notre Mere la Congregation . des . Oblats de Marie Irrnnaculee. -

Ego elegi vos et posui vos ut eatis,, e.t fructum afferatis,, et ·fructus 
vester maneat. 

Ainsi soi t-il 

Note: ResU:me du sermon du R.P. Paul Dumouchel O.IVI.I., missionnaire a Fisher River, a I'oc­
casion du jubile d'or secerdotal du R.P.· Mari~s Rossignol, O.M.I., 
A l'Ile-a-la-Crosse, le 17 f~vrier 1949. 
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Papa Maskwa· 

Vers lrannee mil neuf cent trois, le jeune pere Marius Rossigno~,O. ivi.I., 
missionnaire au Lac Pelican, faisait un voyage de ministers jusqu'au Fort Nelson, aujour­
d'hui cornmunement appele Nelson House. Il avait pour compegnon a partir de Pakitawagan, un 
Indien appele JOseph Bi ghetty. JOseph avait eu la malchance de perdre sa femme au cours 

-d e l'hiver. Pour se distra ire d es ennuis de son malheur, il aveit offert se s servic es. Le 
missionnaire avait mille raisons de s e fier a un compagnon interesse ale guider surt-ment 
a travers les nombreux portages e t rapide s de l a riviere Bois-Brule. Joseph emmenait avec 
lui ses deux erifants, un gar~on e t une petite fille de cinq ans, il ne pouvait se resigner 
Q les abandonner a des tuteurs. 

Le R.P. Rossi gnol ne nous parle pas des autres incidents de ce voyage, 
·8. la fin juin ou en juillet. Il ne f a it q_ue mentionner l e: s querante-deux :portages qu ~ il a 
fallu fr2nchir encore une fois au retour. c~eta it done au t emps . des maringouins ou . il est 
difficile de conserver des provisions a cause ds la chaleur et des mouches. De plus, dans 
c e t emps il n'eta it pas question de moteur 8 e ss enc e . Il f allait avironner ou plantsr la 
voile . 

A cette epoque l a Compagni e de l c. Bc:~ ie c1 ' iiud s on faisai t son transport 
de Norv·ay Hous e une fois l'an avec des York ~oats. Des l e r e tour de l~ chass e en juin, 
pre sque tous l es sau•.r age s etcd ent mobilises par 'la Compagni e pour aller porter les ballots 
d e fourrure a Norv.ray Hous e et quelq_ue fois jusqu' a York Fc:ctory pour en r evenir avec qua­
tre York Boats ch c:~rges chacun do cent paquets de cent livres. Apres l e depe.rt de s hommes, 
l e magasin ·ete.it vide pour tout l'ete; car les frett eurs ne revenai ent qu' ~ l' automne .ios 
visites des missionna ires au Fort Nelson, de 1890 8 1911 sont cousues de dec eptions, comme 
1 'atteste un manuscri t de la miss ion St-Patrice. Il etai t c. peu pres impossible d 'y orga­
ntser une mission, a caus e de l' CJ.bsence des hommes e t de l a pauvrete de ceux qui r esta i ent 
pre s du fort. 

Le R.Pere M. Rossignol dut quitter Nelson House e j eun, n'ayant trou­
ve quai que ce soi t au poste . Il s' abandonne 8 l a Providenc e qui ve ille sur l es ois.ecux 
e t, 8. plus fort e r a ison, sur les missionne. ire s. Et tout douc ement en silenc e , ils aviron­
~ ·J nt, lui e t son compagnon, longeant l a rive nord de l a rivier e Bois-Brule. Il n'y 2 pas 
d o doute un m~me desir en ime l es voyageurs, celui de trouver de quoi ~ mcnger avant l a cou­
cher du soleil. 
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La petite fille plac~e ~ la pince du canot, en arri~re de son p~re, 
svam~sait a regarder le sillage et les saules du rivage, quand soudain, d~passant ~'embcu­
"ohur·:'l d'un petit ruisseau, l'enfant _touche son pere disa.nt tout bas: Papa! Ivi_askwa! Elle 
voulait d:tre: papa . je viens de voir un ours. Le bonhomme n'avait rien aper~u et n'osant p2s 
p_arler, 11 secoue le .bord du canot pour ~ai:r;e comprendre _a SOil; compo.gnon de 1' a.va.nt ~ · quel­
que chose est sign.ale, .et dvun commun accord- sans , tourner le canot et toujours en silence, 
i ls avironnent a reculons pour decou~rir la proie annonc~e. L v enfen t avai t di t vrai, , e+le 
avait vu quelque chose, non pas un -ours, mais un orignal. L'animal se t$nait encoredebout 
dans le petit marais pres du crique. Une belle piece! il fallai t ne . _pas la manquer: ·Suns 
faire de bruit, se faufillant dans le~ saules, le Pere Rossignol tire sur l'animal q-u'il 
attrape d'abord au cou, une seconde fois en plein poumons. La bete fait un gros effort pour 
so seuv-~r, mais elle a peine touche le bord du mareis, une autre balle 1' attaint encore; 
elle s'affaisse la, Qui peut echapper quand l'oeii du Perc Rossignol est la? 

Apres avoir depece l'anime:l, les voyageurs firent un bon feu sous les 
cyprss ·de la rive oppo· s~e. Les maringouins y· ~tE, iont mains nombreux, le sol plus s·ec ot 
l'herbe meilleu~pour un camp de nuit. Ils mangent un bon souper de viande fraiche. Il3 
font secher le reste SUT des perches plncees ·au-dossus du feu. La viande einsi sechee Gt 

fumes peut . ~e conserver Dlusieurs jours. 

Il y a encore beaucoup d'autres sventures du Pere Rossignol, il serait 
trop long de toutes les dire ici. Sc:: reconnaissance et son abandon 8 laProvidence lui ont 
valu cette belle longevite. Ce soir la, son bon h.nge avsit pris la resolution de toujqurs 
pr6 0erver son missionnaire , fid~lite qui ne svest pas dementia d~puis cinq~ante ans. 

Le coup de main. 

Il n~y 8 rien comme un bon coup de main pour faire reussir une oeuvre, 
une fete, remonter les cour.ages et remottre ?:t la joie los coeurs brises par la fatigue ou 
·lvisolement. Les Soeurs Grises a l'Ile-a~la-Crosse sont impaysbles sous ce rapport. hen 
juger par leurs belles oeuvres, l'h3pit~l et leurs ~col~s, l~entretien de lo sacristie; ~ 
1& ~uanderie comme n la cuisine; partout c'ast la charite qui r2yonne jusque dans les 
moindres 'det&ils de la vie quotidienne. 
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Enlever les religieuses, vaudreit sutant dire faire tomber une bombe 
atoiliisue! Il n'y aurait ~ien ~ l'Ile-~-la-Crosse sans elles, pas ~ ~~ d6uvent, pas d'h&pital 
pas de fete. 

Leur coup de main d-u · dix-sept fevrier pour orner le jubile d' or du 
R.P. Marius Rossignol est une autre preuve tangible de leur reconnaissance et de leur reli-

gie-:Jse affection. ·Pendant de longues annees, . ellep ont ~te les temoins atti trees de la "~Jie 
feconde du grand missionnaire, de ses diffi¢ul ·~~s ,.. comme de ses succes. Aussi c 'est a juste 
titre q_u'elles ont voulu cette fete active, belle et gaie. Active dans la preparation d'un 
concert approprie a la circonstance ei ~ - - la pr~tiqG~ des chants les mieux reussis. Belle 
a 1' eglise' ou la lumiere du temple s 'harmonise bien avec' le s ornaments de la fete' la di­
gn~te du jubilaire, la presetice de Monseigneur l'Eveque au tr&ne, la tenus des assistants, 
l'harmonie du chant et de la musique. Gaie au concert, la part de l'intelligence, dans 
le decor des jeux de lumieres colorees, des costumes d 'une beaute artistique·, des chonsons 
e:sec"J.tees avec entrain, des recitations et des dialogues debites sans hesitation. La dis­
cipline de s petits acteurs et des petites actrices, leurs gestes developpes et sans gene 
aucune sont c:.utant de preuvss de l'entrain classique des mattresses et des eleves. Gaie 
encorG eu refectoire, la part du corps, dans la variete et la quclit.;e d'un sobre menu, dis­
pose av~c art pour re jouir le·s yeux et · le pnleis des missionnaires qui · se rencontrent ra­
remen't et pour d'aucun, pour la premiere fois, ·auteur d·e .leur confrere· aujourd'hui geant 
de l'r:~postolat . .Ale seance, c'est d'abord le Docteur L'~-\T6ie ·'qui es·t : ap:pele pour dire au 
R. P. 1v~. Ro.ssignol les hommages de la popule_tion de l' Ile-a-la-Crosse. Il s' execute en ter­
mes brefs et decisifs: npere, vous etes nu milieu de nous un exemple vivant du bien et du 
beau, nous demendons 2 Dieu de vous benir et de vous laisser longtemps avec nous. 

Florence Ahon8kew ennonce n tour de role les saynetes, les recitations 
et les chants. Lo Foi, !'Esperance et la Charite viennent presenter leurs hommages nu ju­
bileire. Au piano apparaissent Louise Marion et Sheila A.henakew. Peter Rabbit pretend bit:m 
se soustraire a l'obeissance pour al1er manger des carottes dans 1e jardin VOisin. Leon 
McCallum recite solennellement 



THE BEAU';rifUL. H.PJ'JDS OF A. PRIEST. 

We need them in . life's early ,morning, 
We need them ag~in at its close; 
VJe feel their wa.rm clasp . of true friendship 
We seek them when tasting life's woes; 
;Nhen 1Ne · come to this world we are sinful 
The greatest a~ ~ well as the l east; 
And the hand that makes us pure as angels, 
Is the beautiful hand of a Priest. 

At the Altar each day VJe behold them, 
And the hands of a king on his throne 
Are not equal .to them in the ir greatness 
The ir di gnity stands all alone --

.For ther e ) in the stillness ofmorning , 
Ere the sun has eme.rged from the East, 
Ther 6 God re~ts be t ween the pure fingers 
or the beautiful hnnds of a Priest. 

God bless them and keep them all holy 
For the Host which the ir fingers caress; 
What can a poor sinner do better 
Than to ask Him 1fvno . chose them to bl ess, 
When death-dews on our eyelids are falling · 
May our courage and strength be increased 
By see ing raised 0 9 er us in blessing 
The beautiful hand of a Priest! 

-11-
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On nous a fait l'honneur d'assister au mariage minuscule de Mons. 
e t Madame Rossignol, au bapteme de Mari us, 8_ son ordination, a l 1 arri ve e des Soeurs a 
l'Ile-a-la-Crosse, a l'entree au ciel du missionnaire jubilaire. Suivent les guerillas, 
les annonces du Cure Murry, le docteur V' iseman .si sympathique aux maladies du coeur, Cin­
derilla et l e Princ e ; les chansons: The little Pussy, For ··Christ the King etc .... 

Son Exc ellence Mgr Martin Lajeunesse, 0 .lVI. I., en tant qu' eveque et 
superieur du jubilaire . se doit de dire l e derni er mot de la soiree et voici l e s principa­
les idees qui resument son allocution. D'abord, par une douce taquinerie tire os des paro­
les memes du R.P. Rossignol: "Complimenta sunt completa mendacia 11

, - HOui, dans votre cas, 
l e s compliments sont de pures blagues, dans cs s ens que tout ce qu ' on a dit de vous nc re­
v eJ-e , pas la moi tie ·d·e la reali te. u La verite .est que l e P6re Rossignol est un de ceux qui 

·ont ' fait 1e plus ·dans ce pays. Il est venu pour s'y depens er et pour y mouri~. Pour col a 
il a feit le sacrifice de . ~a patrie, d'une belle carri~re dans le monde , il a vecri bri par­
fait missionnaire, il a travaille . il a prie, il a preche e t catechise; il passe en fSi­
sant le bien depuis cinquante ans. Nous vous offrons, cher Pere , nos sinc er es felicita­
tions 2u n,:om de - tous ceux qui vous admirent et vous aiment. Nous prions Dieu de .vous con-

s er ·ver longtemps parmi nous." 

Trois belles heures ds variete et ds beaute jusque dans l e s de­
t a ils pour clore cette journee si bi en commencee l e matin par le r enouvellement des voeux 
des mis9ionnaires et la me sse solennelle du jubilaire. 

Fideles emules des Oblats, Cheres Soeurs Gris es, vous avez depuis 
longtemps votre beau titre de Femmes Herofques. Votre vocation d'obeissanc e e t de charite 

_ " e s .~ nfc e.ssaire, vivifiante et miraculeuse. Les missionnairss, l 'Eglise entiere et le :,Pape 
c omp te~ t sur v o t re· · coup de main. 

Hector Thiboutot O.M. I . 

.. _________ . ________________ ....,: __ _ 

----------------------. . 
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Venere J"ubilaire, 
Reverends Peres 

Bieh chers Frerds, 

A 1 ?Occasion du Jubile d •or Sacerdotal 
du Rev. Pere Marius Rossignol 1 0.M.I. 

1898 - 17 decembre - 1948. 

. Le CHRIST JESUS, -- Principe ; Auteur, Modele et Gloire du Sa-
cerdoce Chretien, --fit souvent, d 7 un REFECTOIRE, voire meme d'une SALLE DE BANQUET, le 
theatre de Ses Prodiges et le porte-voix de .Ses Paroles les plus solennelles. 

A f'app~i, citons le Miracle de Cana ou L'Eau modeste vit 
Son Dieu et rougit; la Derniere Cene j au cours de laquelle Il mit Sa Puissance au servi-
ce de Son .Amour et dota l'Eglise dss merveilleux Sacrements de l'ORDRE et de l'EUCHARISTIE 
Le R8pas de Bethanie; pendant lequel S~s sublime~ Pardons descendirent sur l'ame repentan­
te d ·2 · Madeleine po-qr en fliire le Trophee de Sa Misericorde; Le "Mane Nobiscum" d 'EII.Jmati3 
ou l0s deux Pelerins ne virent, de prims abord, que le Pi\.IN, mais reconnuren t enfi~ le 
Dieu; et encore cette delicieus e intimite du dejeuner improvise sur la greve de Tiberia­
de, m1 les .Apotres si. l0s, apres le travail de la deuxieme Peche Miraculeuse, trouverent 
le r·0pns prepare, par les Mains Divines: qu poisson sur la braise, du pain et du miel. Et 

· les PI\RABOLES done, les FESTINS ne leur sont point etrangers! 

Et voici qu'AUJOURD'HUI encore, a ving:t siecles de distance -­
nous nous voyons reunis pour la 'Fraction du Pain 11 mais rehausses, cette fois, par des 
.t~ga:pus Jubilaires. 

Permettez, venere Heros de ce JOUR -- que nous nous transpor­
tion[' tous, par la pensee, a 'ffiOIS-Q,UA.R'J;S-de-SIECLE en arriere, a des centaines de lieues 
d'i~i, pour assister au Bapteme d'un .certain peti~ ~IUS, Ier fruit d'une UNION PIEU3E 
e t h8nie, dans 1' eglise d 'ARLEBOSE, au :p8partemen;t .. d.e ). 'Ardeche, sur la Haute-Loire, 16 
fevrier 1875. 

De le penetrons au Foyer Paternel a l'atmosphere si chaude et 
.., 
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joyu11se, suivons les ~tupes de c e tte Educction si fonci ~rem2rit Ghr~ti8nne qu'&l1e produi­
s it: ·1n PRETRE Oc1c:.t i iissionne,irf-i de iA2ri e , e t unE Re1igi e u:sc: l-:r 8s e:ntine. 

A Vinrant ensuite ~~s f~condcs enn~~s du Co1l~ge Cl&ssique en-
trnir.~.rnt 1 Yec1osion de l r: sublime \i oc .~. tion rev~ s d .:; puis 1ongt ::.m.p s . .Puis, ~:u matin hiverEc.1 
d u 17 decemtre 1898 -- vous n' e.vi s z pe s . Gncqr~ 24 . 3ps -- 1\·~gr .tonne. t, en se. Cc.th~drale ds 
VIVIE:SS, EJ.ccompegnai t 1e s Onctions u ~ . i n i;; t s, , 'cl~ ·r'· Ord,inc.tion d ( ; c ~ s Pc-.rol c; s qunsi-cr~ntric -;; s 
du P.so.lmistc -- Pc·ro1cs si r : ; dout~~bl t:: s : ; c t 'si.: S6!!-.i001<ntt.;s ·[, 12. fois: liYlJ ES SACERDOS IN 
A3Tbiti;UIJI." · · 

Et •.rous voile. ext:.rq 2nt 1 e: s c int ..'iiinist6r0 c:n 1c Pflroisse S;::: int­
Vic-~01' cl.E: votre DiocssG hc-.t P.1, cycnt toujours, c epLnd :::nt, d~ v c_nt 1 s s yc.:ux un autre IDEK!-' 
c~ ui c'omport.sr::.i t i;,IQINS dt. confort pE-rsonn6l, uns t2che plus nrduG qui ferai t du gen~reux 
Vicc.i::::- .:;; des J>JIDECHOIS 16 :·.TIS.S,T.O!·H"J.ATRE ze1e du Christ- 'v oyoceur c;]8 Z les Indiens dt:Js Neir32 2 
C.:. .. n-._c'' :i_ennGs e.ux confi_'ns m~rnc.s de ls. .civilise tion <:: t du Christi~'.:!. isme. 

Il nous .s mn'ol '-=-' e ntendre votrs digns Cure d' e.lors, 1 'Abbe Pe tot, 
r":~- sursr le R.Pers Jc~ ennottu -- L1( itrc d t:: s Novict:::s d e-:; J_,c-~chine -- c.;u e le jsun8 'V' ice.ire fr LJl­

q c:.is , . :."".spir~mt des Oblets cc.ne:iiE::ns, 11 v t:- n r it d' une fc_mille d2 chret·iens convc incus e t .i)rc­
ti qu~nts et - ~U8 S S reputs tion per~o~nel1e etcit 6XC ell0nt 2 , 8 2 COnduite irreprochcblo Gt 

editi::~nte \ :.tout poirit de. ·(rue . ·i,:-f!I L:.i s , nous :::nticipons ~:;ur l Ds . civenc;;:m8ilts. "'" •• • • .• 

Lc. · jour vint ou vous vous 8tes decide Et frc:mchir l s s m(;rs. 
~: uittFr l'.Ardeche r•.rros~ du joli flC.lJ.V E.' du ffiGffi6 nom, A.rdsch2 GV 8 C S C S 300,000 hc,bitc.nts, 
s :1 C-:Jur d ' _i-;.ppel, son Ev(;che! 

Ce n c dut p:c:·S e trb pour·t e:mt, la p-::-.rti o 12 plus rmbrs du ca1ic E:: 
d e, .s-:3:r:H::. r r tion _c_uoi clu8 pour vous cotome pour l c Poets , 1 l e s obj e ts inc:ni::nes semble.i E:nt prcn- •1 

, dr~ une; Alvffi c_\li s':· tt~~chr-· i ent .~ VO'Y.dE ;:JJJE en 1.'?. forqe.nt dL::.imer'. 

Sur 1 s p ts s e::r c llc du n c-.Yire, l ,;; s ~/ ::; ux cnco.r G ..:::mbues de s le.r;J.e s 
prn~rocue8s P E-T 1e s ADIEu£ d.<-; s chers votrGS ' 18. mc,in encore chcud c:; du conto.ct CJ..V8C les . 
1c.nl!'S vous vous S8nt'i t::z ~1oi gner d,: c e tte Douce; :Frr~nce, .sui v an.t 1 'App e l Di vin sous d' r.~.u-
tr ::; s ci e ux. 

Ac e cioment supreme , vous dsvi e z trouver bien jtistes -1es vc rs 
decrivc,nt l c -~'0}~1/ITOl\! de \rotre PA'L:: IE ~ ~ux tdr'-_ps pre-historiques:-

.. · -·--~-



" •••••••••••••••••• o o •••• un noble Seraph in 
Prit le soc d'une charrue, un glaive d'acier fin , 
Un vrai coeur de lion un aiguillon, un livre , 
Un RIRE que peut-etre une LARiviE va suivre, 
Un climat doux et _pur, un rayon de soleil, 
une rose des cieux, un grain de ble ver~e ii j 
De bi enfaisant~s eaux, des ~aisins de vendange, 
Et la corde d'argent ala lyre d'un ange. 
Il attache le TOUT avec une faveur, 
Et s'incline en disant:-Bon et PUissant Se i gneur, 
Je sais bien helas! que mon Oeuvre est incomplete, 
Il ne faut qu'une CHOSE pour la rendre PARFAITE:­
(~ uoi done? di t le Seigneur? Un SOURIRE de DIED. 
Dieu sourit; .•• SON SOURIRE eclaire l e Saint Lieu. 
Le Seraphin, emu de TAI\j"T de B IE:tfi~E ILLANCE, 

Ouvri t da lVIain feconde et di t "VOILA ln FRANCE?V 

Ce SOURIRE de DIEU, vous l'avez apporte avec vous, bon Pere en 
venant a~ Pays, car svec votre NOM de FAJ'vULLE, si aile et si h8rmonieux, vous fai tes 
cortege au.x deux autres PRETRES-ROSSIGNOL du Clerge Canadien ( dont 1' un du Diocese 
dfEdmundston, N.B., l'autre dele Congregation de Ste-Croix a Montreal.) et comme eux, 
YOUS faites chanter les louanges divines, au mains dans l es emes de vas chers Indiens. 

Arrive Dll CanedG le jour meme de vos 24 ans, 16 fevrier 18g9, 
vous commenciez sans plus tarder votre noviciat 2 Ville La balle. La, comme partout 2il­
leurs on vous regardc:\it comme un mod8le de piete, dyobeissanc e , de regularite et de 
chcrite fraternelle. La pratique de cette vertu vous poussait meme jusqu'a prendre part 
2 telle ceremonie burlesque inventec par l e Frere Arthur Laj eunesse .•.• Cela devait 
vous att'irer une bonne semonce de la part du Pere lVIai tre. L' anne.e sui vante ( 1900) vous 
voit a St-Pierre de l a Metropole, demcnd ant de nc pas y exercer le ministere afin de ne 
pas vous Alv.J:OLLIR au contact de la vie tant soit peu FACILE DES CITADINS avant que de 
prendre la .route austere des Missions. Un sejour d 'Etudes au Scolasticat de ln Capi t ale 
vous agree davantage puisque vous comptez y perfectionner votre Theologie et vos con-
neissances de la langue anglaise. 



..... · ... -............... 
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tr·"S confreres emportent, dariS tm ~io~g c;t monotone trajet d0 4e- heures v ers 1 'Ouest,le.: 
SOU'17 ~;;nirs edifiants et f-;ratt:;rnels dt::S Maisons de la Congre f~S tic.r~ visitees &V£mt lc d.ey(';_~·t. 

i:ois, lacs, pAys minables, c'eSt tout C8 qUi rejouit l'oeil avant 
1 'I 2rret a Winnipeg ) mnrqua·nt qu' il . vous restni t encors 250 milles avent d' atteindre Prin­
e e- ... ,1 t 2:rt, but tempore: irs de: vos peregrinctions. 

r;~ui racont er5 dignement 1eS e nnuj_s de c ;;; tte dernierG etnpe, double t! 
co111.me ells l c.; ·rut, d s s inc1uietude s et d e s dc;ngers d 'un derr..illement et de deux longs 
jours d'attent0 0n plein inconnu. 

!VIe.i:s le_ j'sscompte mel l 1 initic.ti':' 0; s t -1 .!:'. confic.nce en Dieu du zble 
'i/ic?irs de: St- ,. ictor-d t i~dscho, · du jeun8 Prof~s Oblc: t de:: 1900. Comme ls poti t chantre, 70-

tre ;:Tor.1on<rne de 12. n2tur--::;, · 1' obscu·ri te, les t empetes ne ;,:;c . "J s ~: . t que vous fsire vi brer da-­
vanteg_: e aqrythne de l'c>..:i10Ur divin. Nleme l'hosti1ite surpre nEtnt s et deconc ertante dt;S Ursn­
gistss et des Protestents dont vous 6tGs entour8, une fois r andu a destine.tion, a Princ e -
.d .. l~)ert, nc seur:::-_it ralcntir votrE: zelo , assombrir votre anc ct.entants . 

. Apros nvoir ete l c· 2rti<..S Dx;~OI'I' de m.on -irenere Oncls et r egrette Pre­
'j_ect.:·sseur, lvigr Cher1ebois, d2.ns l e. construction de l 1 Eglis (~ ..::>tc -Gt;rtruae duLac Pelican 
votu-: ne pou~i-ioz qu' e.rreter 1 v c. ttcntion dE: c c dignc; Pre1nt q_ui ~.;ous consti tuo son Compa­
gno~l de ~oyage lors de sp Premiere- Tournee Postorr~le en 1911. 

Per LUI e ncorc.: vous E;t e s nonLrne 2 1 i Ile-8.-lc.-Crosse ct ici, ls 1:/iis­
sio:r: St-JeP:n-.dnptiste benei'ici c rc, df~ \ros emir..s nts s e rvic cls en c:u e1ite de DIRECTEUB p t:; n ·h ,nt 
30 ~ns. 

Le Chepitre G~ner0l d e s Fils de hlgr de Mc zenod tenu ~ Rome en 1920 
s 1 v.stime hsureux et fier d t: 1' sppoj_nt des lu .. rni€rs s et ssge s con.s t:;i1s que vou.s lui four2.lis-
32 Z sn quElite de De1egue C2pitulnire. ~ui n'e 1u --avec vif - inter~t et profit, dans l~ s 
re;_:. ,_,,:~s Obls:tes e t msms dan.s c8rt.::in 'msgczinc- : ~nnericein -- vos c.'rtic1es erudi ts su:r l o s 

.1\Wl.::1T.S des CRIS dens 1[· I . .ANGUE de squols vous etes Pc:sse-Nlai trt.;? ..... . 

L;iaint s n c:nt cus lss c-nne s s 0c .sont ~:mone e- le e s sur votrs tete l;l~:mchi e 
;:;. t ~.. . u yon 6.ut cl1egs r votre f c::.rd e:~u trop 1ourd .bn vow:: donne.nt un succc;sseur dens le. pc;:J: ~:; on­
n• :i rie 1 t estime Pcre Remy, vous . VOU[i devouez encore ?, l s Des3 Gr t8 du Lac Serpent, donne.nt. 
15. ':-r .:~· cours [~ y·otre predile ction mc.r c-~uet, ct edifi t:ntc pour LtJs P1::1 ti tes gens, les humbl~~s 
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post~s. Ik VOUS vivez en ermite, etant a VOUS-memo votre propre sacri$tain, CUlSlnler, 
valet, homme-a-tout-faire. Vous trouvez encore, cependant, le temps de continuer votre cul­
ture intellectuellet vous qui avez beaucoup et si bien lu. 

Avec votre amour de la Pauvrete Religieuse et Evangelique, vous nous 
forcez d'avoir recours a des subterfuges afin de pouvoir remplacer, --- a votre insu --­
un article de votre g~rde-robe\par t~op usage. Certain chapeau de feutre a eu toute une 
histoire. Les CARTES vous sont un ~greable et innoc ent passe-temps, la pipe aussi, mais, 
sur l'avis du Mea.ecin, vous n ihesitez pas a rompre avec cette derniere, amie de vos re..res 
loi.sirs 

Et comme toute vi e vraiment feconde, tout apostolat foncierement fruc­
tueuy doivent etre authentiques par la CROIX du Christ, de cruelles epreuves sont venues 
taxer votre courage et votre foi sans pourtc_nt l es fa ire flechir: -

Votre Ecole est incendiee a deux r eprises a un iritervalle d'a peine 
6 ans, et ce feu a la Ste-Famille devora meme une victi1ne, petite infirme . En 1923, une 
Religieuse et trois gar~ons s e noi ent. Qui dira la douleur de votre coeur de Pretre et de 
Pere? 

Merci venere Jubilaire au nom du Ke ewatin, en mon nom, en celui de 
l'Ec0le, ~e l'H6pttal, de l'Orp~elinat. de votre s ervice actif si devoue et zele pendant 
30 ens surtout, et de tout C8 que VOUS continue z a faire par ''lOS exemples et VO~ prieres. 

Merci pour ces chers CRIS dont vous ave z B.douci !' existenc e en la 
christianisant au prix de vos labeurs e t de vos s acrifices. Msrci au nom de la Congrega­
tion entiere des Fils de l'lmmaculee. 

Puisqu iau debut de ce discours j'evoqua is la Derniere Cenc , je ter mi­
nerai par ou j'ai cormnence en empruntant un Fragment de la sublime Priere Sacerdotale du 
Maitre e t vous 1' adressant 8 vous-meme: ~~c~us votre co s ur ne se trouble point, je revien­
drei et vous prendrai avec moi 1

f. Qu ' Il ne ~s e hate pas cependant, d'en realiser la secon-· 
de partie car nous desirons e t esperons voir longt emps encore dans nos cheres Missions vo­
tre figure si sympathique de CinquEmtenaire ~ 

Avec Mgr Gay, dont le NOM a bi en sa place dans un Jubile sacerdo­
tal, je vous souhaite , Pere, 11 que l e Ciel soit comme a l'etet d'AU~ORE dans votre arne 
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8!1 attendEmt les felici tes Sans fin aupres de tOUS C8S etres qui VOUS SOnt Si ch'ers 11 e t 
que vous avez qui\es pour suivre l 1 irresistible Appel de vos 20 ans. 

C~ue l' ARGE.i\fT de ·la Protection de Marie vous environne, que 1 'OR de 
l 1 Amour Divin s'accroisse en vous d'une fa~on merveilleuse, que lE:l . PERLE si rare d'une ex­
cellente sante soit dans l'ecrin de vos 75 ans; et que le DI.AMJ\NT du Bonheur Eternel cou­
ronne tous vos jours~ 

Martin Lajeunesse, O.lVI.I. 

Vicaire Apostolique du Keewatin 
le 17 fevrier 1949. 
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Nouvelles de la derniere heure. 

La maladie vient d'immobiliser deux de nos missionnaires les plus 
meri tants: les Reverends Peres .Toseph Egenolf et .hlphonse Y·.~ addcl. 

Le 24 fevrier, l e R.Pere Egenolf partait en tra1ne a chiens pour un 
long voyage de ministere. Apres avoir franchi 90 milles il etait rendu ala deuxieme etape, 
lorsqu'il se sentit malade et dut rebrousser chemin pour arriver a sa mission du Lee Cari­
bou le premier mars. Son etat inspirant des craintes, il profitait du premier avion pour se 
faire transporter a l'hopital de Flin Flon ou il arrivait l e 4 mars. Les medecins const&­
terent une pneumonie double e t les meilleurs soins furent prodigues au cher malade, si bien 
QU 1 apres quelques jours il commengait a prendre l e deSSUS SUr la maladie. 

Quant au R.P. A. v;!adde l, un message nous avertissait de sa maladie 
le 28 fevrier. Son Excellence Mgr Laj eunesse ete.nt alors a Flin Flon allcit le chercher 
d 'urgen.ce par avion et le ramenai t le soir meme. Il souffrai t d Vhydropisie e t dut pcsser 
quelque s jours a l'hopital de F'lin Flon pour l es premi ers traitements. Les medecins reus­
sirent a le soulager grandement en soutircnt par des ponctions plusi ours gallons de sero­
sit8o Le 4 mars, le cher malade etait assez bien pour vsnir en ev ion a l'hopital deLe Pus. 
Pour le moment, les medecins sont encore a la r echerche de la caus e du mal. 

Daigne l e bon Dieu accorder une prompte guer ison a nos chcrs malades. 



•I 

i\ 



La vignette qui se trouve au versd .de cette feuille repr~sente. 

la cathedrale de Le Pas construite en 1922 e t dediee a Notre-Drone du Sacre­
Coeur. Tout a cote, a l'ar~iere plan, appa~ait aussi la pro-cathedrale, 
toujours conservee co:rnm.e relique. C'est dans.cette miserable bicoque (22 x 14 
en "billots" equarris a la J::!.ache que Mgr 0. Charlebois prenait possession 

ide son si~ge episcopal l e 8 mars 1911. 

Une statue merveilleuse de N.-D. du Sacre-Coeur surmonte le maitre 
autel de la cathedrale actuelle. Cette statue a Q~e h istoire: un incendie 
s'etant declare aux batisses att enantes a.. l'ecole indionne de Duck Lake, 
pendant qu'un. vent impetueux mena~ait de tout detruire, l es Rdes Soeurs de 
la Presentation, poussees par la confianc e , placerent cett e statue uu lieu 
du danger,.apres en avoir delibere avec le digne Pere o. Charlebois, alors 
]plrincipal de l'ecole . Aussitot le VE;rnt prit une dir ection opposee, ala 
grande surprise des temoins. Le bon Pere ne cessa des lors de remercier et 
d 'implorer N.-D. du Sacre-Coeur, et maintes fois ses prieres obtinrent des 
faveurs etonnantes, en particulier la preservation miraculeuse de l'ec.ole 
qui, a deux r eprises encore , fut menacee par l es fl81I'illl8 S. Des qu'il fut 
nomme eveque du Ke ewatin, on s ' empressa de lui offrir on c a.deau la precieuse 
statue. 

Cinq mois s eulement avant 'sa saint e:; mort, Mgr 0. Charlebois ayant la 
consolation de consacrer s on coedjuteur Mgr M. Lajeunesse, profit2.it de 
cette circonstance solennelle pour lai s ser parler ainsi son coeur: "Cette 
joie et cette . r econnaissance '! je le s e::&.-pr.ime de tout coeur ala Tre s Sainte 
Vierge, notre More du ciel, Elle a toujours et8 mon guide et mon soutien; 
Elle m' a inspire de prendre pour devise "Ad J~$ThT per MAR IMP'.. • • • Elle m' a 
toujours donne des preuves evidente s que c'est a Elle qu'il faut s'adres ser· 
pour puiser dans l es tre sors divins ". 

Ajoutons que, non content de choisir N.-D. du Sacre-Coeur comme 
Patronne de tout soE vic9-riat, .Mgr Charlebois voulut encore avoir son image 
sur son blason episcopal, ainsi que_ sur e,on sceau, sur celui du Vicariat et 
de la Corporation civile. 
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